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LA S E S S I O N S U P P L É M E N T A I R E 

Le t i r a s * du Jury 
La première chambre civile de lu Cour d'appel 

lie Douai, présidée par M. DassouviLe, premier 
président, a procédé au tiras* du jury appelé à 
inéger pendant la session supplémentaire qui t'ou­
vrira le lundi 25 novembre prochain. 

Jurés titulaires. — MM. François Pernec, re­
traité à Jenlain ; Jules Courtin, rentier à Louvroil ; 
Léon -Montay, rentier à Beugnw»; Albert Nuyte, 
mécanicien i Roubaix; Joseph Clociez, droguiste 
4 Lille; J.-B. Baratte, employé à Hellemmei ; 
Arsène Depille, propriétaire a Gommegnles ; Ar­
thur H'-nnebois, fabricant de chicorée à Lil le; 
Pau] Vandamme, braaaeur à Saint Andte-lez-LUle ; 
Virgil* Lecerf, rentier à Heulchin ; Georges Mala-
çié. représentant de commerça à La Madeleine ; 
Charles Stoven, propriétaire à Renescure; Albert 
.Sauvage, serrurier a Houplines; Louis Vasseur, 
cultivateur à Cauroir; Paul Rogeau. fabricant de 
toile» à Armentièrcs; François Oehin, comptable 
* Csiereng; Achille Valio, cultivateur à Bouvi 
gniea; J. J5. Cardon, rentier à Fournea; Edmond 
lieraed, négociant à Escautpont : Jules Debii l , 
rentier è Ostricourt ; Augustin Lepoutre, fabricant 
de tissus à Roubaix ; Sésar Descamps, comptable à 
Oenain ; Maurice Dervaux, nlateur à Quesnoy sur-
Deûl* ; Auguste D'Huy, constructeur à Lille ; Félix 
Arreck, ouvrier de onémin de fer retraité à Va 
•ancienne» ; Charle5 Hendrick, propriétaire à Hout-
kerque ; Kdouanl Pbravîer, négociant à Lille ; Mar 
«»l Gantois, cultivateur à Merbecque; Alphonse 
Pairwel», marchand de cuir à Hondschoote ; N'unit 
Millet, néj:<>,'.;ant à Cappelle; Léon Dugardin, re­

présentant à Ronchin; Emile Walbert, rentier à 
Olageon ; OharUs C rinon, publiciste à Trois v il Je» ; 
Frédéric Druelle, rentier à Li l le; Joseph Charlet, 
marchand épicier à Cambrai; Henri Carniatix, 
rentier à Eppe-Sauvage. 

Jurés supplémentaires. — MMi Edmond Bu-
tmille, brasseur à Douai: Jules Grifion, receveur 
municipal à Douai ; Alfred Gracy, rentier à Douai ; 
Charles Dinoird, négociant à Douai. 

Audience du jeudi 31 octohre 1912 

M E U R T R E ; 

Louis Decotter. ouvrier de filature, demeurant 
cité Dumoulin, rue du Moulin, à Lambersart, qui, 
le 16 *uin dernier, tua d'un coup de revolver le 
nommé Jules Herbaux, électricien, âge de 26 ans. 

Louis Deaotter est acquitté. 

T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L 
D E L I L L E 

Audience du 31 octobre 1912 
Présidence d* M. GODAUT, vice-président 

UN DRAM» ANCIEN. — Il y a plut d'un an, une 
jeune fille de 21 ans, doubieuse a Tourcoing, avait 
Tait la connaissance de Léon Jn*oev*r, 29 ans, gar­
çon de café, d'origine belge, et, quittant ses pa­
rents, elle l'avait suivi en Belgique, emportant ses 
économies. 

Jusqu'au moment où il y eut de» ressource», le 
ménage alla tant bien que mal, mais le garçon de 
café n'aimait pas le travail et il obligeait en quel­
que sorte sa campagne à subvenir à ses besoins-

Révoltée, la jeune femme partit pour ne plue 
revenir et rejoignit ses parents qu'elle avait quit­
tés à Tourcoing. Le 27 novembre de l'an dernier, 
Koever vint la trouver pour Reprendre la vie com­
mune. La jeune femme se montra intraitable et 
pour toute réponse Koever lui rrra à bout portant 
<leux coups de revolver qui l'atteignirent f'un au 
bras gauche, l'autre au bras droit. 

Les blessures ne fuient pas d u n e gravité excep­
tionnelle, mais Koever, son coup fait, partit en 
Belgique, où il fut arrêté et ju^é. Condamné à 
un an de prison pour le délit de coups et blessures, 
il encourait un mois de prison pour port d'arme 
prohibée. Sur appel, la condamnation était confir­
mée, mais le jugement en Cour de cassation belge 
était cassé pour des motifs d'ordre purement juri­
dique et ce sans renvoi. 

bur dénonciation officielle du gouvernement 
bè^ge au gouvernement françars, Koever est au­
jourd'hui, pesn le même fait, poursuivi devant la 
justice fntapsi**. 

Par défain, \ iver en fuite sous mandat d'arrêt 
est condamn . <urd'hui à un an de prison. 

CYCLISTE IN,; ( i.vr. — Sans prendre gartl» aux 
enfants qui Minaient de l'école, Rémi Dewitte 
roub't à vi \f allure dans la rue Pierre-Catteau 
à Wattrelm, et sans grelot. Il renversa la petite 
Marie Loui.se Verdonrq, lui occasionnant des con­
tusions diverses sur tout le corps. 

Puis Den-itte partit, refusant de donner son nom 
ot pour une bonne raison, c'est qu'il est expulsé 
de France. 

Par défaut 50 fr. d'amende pour l'imprudence 
et 1 fr. pour la contravention d absence de signal 
avertisseur. 

A PROPOS D'UNE BaïADEUSX. — Gustave Valiez, 
54 ans, avait loué une baladeuse à Mme Poupaert, 
cabaret 1ère, rue Monge, à Roubaix* Mais il oublia 
de la ramenerflU sa propriétaire et mieux, il la 
vendit à un menuisier de Wattieios. 

Valiez ne se présente pas et c'est par défaut 

3u'il est condamné à 2 mois de prison et 25 fr. 
'amende. 

AÏFAIRES DrvsBSES. — Le 21 septembre, à An-
nœullin, Martial Crombeeque cl»errhait à capturer 
des pinsons à l'aide d'un filet: délit de chatte qui 
lui vant 50 fr. d'amende. 

. Jardinier à Croix, Louis Pennel, 27 ans, 
se livra à une mimique obscène en face des ména­
gère* qui procédaient à la toilette des tombes en 
\ u e de la Toussaint. Quarante jours de prison et 
50 fr. d'amende. 

Pour infraction i expulsion: 
3 mois de prison à Théophile Colle, 46 ans. 
15 jours à Armand Delestrtin, 18 ans. 

T R I B U N A L D E S I M P L E P O L I C E 
D E R O U B A I X 

Audience du jeudi 31 octobre 1912 
Président. M. DE BjtfTY, juge de paix; ministère 

public: M. FAISANT, commissaire de police; 
greffier: M. D B K K N E . 

Las LOIS SUR t» TRAVAIL. — Vingt amendes de 
ô francs à M. Louis Evrard, directeur d t la mai­
son de confection Georges Coustu, boulevard de 
Cambrai, pour avoir occupé «on personnel plus de 
de dix heure» par jour-, pour le même motif, M. 
François fiodart, cordonnier, rue du Vieil-Abreu­
voir, se voit infliger deux amendée de 5 fr. et 
deux de 6 fr. pour ne pas avoir affiché la loi sur 
I* travail et les no.ii» et adresses de MM. les ins­
pecteurs du travail; 5 fr. d'amende à M. Philippe 

Dehon, épicier, rue Saint-Georges, pour avoir laissé 
peritr une charge trop lourde à un jeune cour­
sier. 

L E Rmpos HEBDOMADAIRE. — Deux amendes de 
S fr. à M. Oharies Lussiez, négociant en char-
bona, rue du Curoir: une amende d» 5 fr. à M. 
Oscar Dufossez, fondeur, rue d'Epinal; 6 fr. à 
Auguste Derryt, négociant, rue du Moulin, pour 
i i i f is i l l ttj à la loi du 13 juillet 1906 tur le repos 
hebdomadaire. 

LES VIOLENCES. — U n jour de prison à Clovis 
Gantois, titserandV rue des Longues Haies ; trois 
jours de travail à Léopold Potté, M. Cartigny. 

POLICE DE ROULACE. — Dix francs d'amende à 
Vu min Lestienne, Léon Coqueline, Jules Clarisse, 
Georges Vercouter, Marcel Grinnaert, pour avoir 
donné une vitesse exagérée À leur auto; 5 fr. à 
Gustave Lepec.queur, pour défaut d'éclairage à 
1 arrière de ton auto. 

Quatre francs d'amende à Marcel Lorthiois; 
2 fr. à Marcel Delcfiambre. Léon Segard; 1 fr. à 
Jocqnes Vive, Alphonse Vandewaele, Raymond 
Debuyser, Jean George, pour avoir circulé sur les 
trottoirs avec leur vélo, défaut de plaque et de 
grelot. 

DIVAQATION DES CBIINS. — Quatre francs 
d «newi* à Julien Wattel ; 2 fr. à Barthélémy Le-
m*""u» Joséphine Minne, Louit Decock, Pierre 
ijtstol, Mm» veuve Marie Henno. 
Arth'-r-™ D , V E R 3 K S- — Ci"1 francs d'amende à 
Artruir tesson, pour mauvais traitements envers 
î ^ „ u " i V r ' K U""M M o r « - . Henri Herman, 
r î . r I « V ^ h * â a r d ""• l a v o '« publique; 1 fr. à 

' ; " ^ l ^ . 1 ' m 2 e r m a n . «wwiissiormaire public, pour 
B o u ^ ^ U p 1 , ^ Ï O y ' « t U " ; 5 " » Achille 

ohiffonnier, pour défaut de reg.stre ° ^ ^ 

a SZSL'SXZTïrl H ^ r i ' ^ ^ e " " ^ 
fermeture tardive d* leur « M à i . ™ ' *""? 

C O N S E I L D E G U E R R E D U |*> C O D r \ 
D ' A R M É E ™«™ 

Séance du jeudi 31 octobre 1912 
Alfred-Camille Batet, jeune soldat de It classa 

M05. du recrutement d ' A n . . ; iusoumissio" 
Quatre mois de prison. 

Alphonse-Abel Çroni, jeune soldat de la classe 
WIO, du recrutement d* Dunkerque : insoumission 
Quatre moië d* prison avec sursis. 

Arsène-Armand Potart, Jeune soldat de la classe 
1910, du reerntement de Laon : Intoumitiion Six 
« o i s de prison «vec sursis. 

h- Qoénoy. i l » l i « * la cUst» WOB, 
dn reenrosment de Vtleociamn*» ; insoumission 
Trais moi» d* prison. 

Joseph-Auguste Villeneuve, jeune soldat de la 
classe 1910, du recrutement d* Saint-Omer : insou­
mission. Six moi8 d* prison. 

Z..., chasseur de 2* classe eu 16' bataillon : aban­
don de poste. Quatre mois de psvwn. 

X.. . , 2 esBonnier conducteu, an 27* régiment 
d'artillerie : désertion i l'intérieur en temps de 
paix. Deux ans de prison svec .lirais. 

Y. . . . 1 canonnier conducteur au 2T régiment 
d'artillerie: ivresse manifeste et publique. Ac­
quitté. 

Prosper-Emile Moulin, sergent rengagé à l'Eco­
le préparatoire militaire de Montreuil-sur-Mer : 
mœurs. Quatre mois de prison. 

Tribune Publique 
1 1 * article» puall*» «ans o.tta partis < 

Jsurnal n'en(as«nl ni l***lnl*n, ni 
es— snsatlltt* m- I» r*«—M*n.i 

L é c l t l r a g t public à Croix 
Croix, le 31 août 1912. 

Monsieur le Directeur du Journal de Roubaix, 
Veuillez avoir l'obligeance d .ecordex l'hospita­

lité de vos colonnes aux quelques lignes suivantes : 
Votre numéro d'hier mardi conteaslt une lettre 

d'habitants de la rue de Gare & Croix, qui, avec 
raison, se plaignent de n'avoir de l'éclairage que 
jusque 11 iieurcs du soir, alors que le reste de 
la commune est éclairé toute la nuit. 

Pourquoi la municipalité ne' *e chargerait-elle 
pas de l'éclairage de cette rue eoinme des autres 
rues reconnues, quitte à faire intervenir pour sa 
quote-port dans la dépense, l'établissement qui 
s est obligé à faire l'éclairage une partie de la 
nui t ! 

Dans l'espoir que cette idée fera son chemin, 
je. vous présente, Monsieur le Directeur, l'assu­
rance de ma considération distinguée. 

Vn habitant de la rue Voffaire. 

Petite Correspondance 
N»mt r a n n e i o u t in t c« t e r v i c t a i t t a a t 

i fa i t aVafait e t q*e • • • » a e r é p a a é a a s 
tataats tUrectcateat ; par c*a»éa .aea t , a*t 
c * r r e t p * a t i a a t s o c c a . l e a a c i s t o a t pr iés d* 
a* p a s joaadra de ti»*bras--**>*ia à lear 
l e t t r e , e t M U d e c l i a e n s t a a t e r e t p - a t a -
MUté à c e aajat . N . D . L . R. 

4 B 12ï. — Non, elle perd la nationalité fran­
çaise. intéressé A.D. 1912. — Non, il ne peut 
pas empiéter sur votre terrain- sans vous înaem-
niser. . . . A.B. 145. Wattrelot. — U n changeur 
vous renseignera : c'est son métier. ••^'^' 
Nous n'avons pas à donner des conseils de ce 
genre. R.S. 6. — Jtue Carnot, à la poissonne­
rie, au premier étage. A'osbinro, 5. — y***' 
il s'agit seulement des corps qui ne sont pas récla­
més. 17a créancier ennuyé. — La procédure 
est la même qu'ici, mais il est plus prudent de 
mettre votre affaire entre les mains d'un avocat. 

V " D. — Vous avez toujours le droit de 
réclamer votre réintégration. Vn lecteur de 
chei vom. — Oui, il y est tenu par la loi. — — 
C.A. — Par son frère, qui est le plus proche 
pavent. 2" Zouace, £(-Ancna. — y o u s adres­
ser au directeur, si vous pouvez fournir un cau­
tionnement. Lecteur du journal, 288. — 11 
en a le droit, si vous payez mensuellement sans 
bail . Vn rejeton de noblesse. — Non vous 
ne pouvez pas l'obtenir, car vous n'êtes pas fran­
çais. D.L. pour ton père. —Taites- la deman­
der par le consul de Belgique. 

A.B.C. — Ceci dépend des conventions verbales 
ou écrites que vous avez acceptées en entrant. 
Pauvres grands-parente. — I l n ' y a pas d ' au t re 
moyen que la conciliation. A.M. 6287. — Ne 
faites pas cela, vous vous exposeriez à être pour­
suivi pour détournement d'actif, c e qui est 
grave. Petit frise. — Non, n'y comptez 
pas. Un boxeur. — Oui, il en a le droit. 
• Un petit propriétaire. — Ils ne peuvent pas 
vous en empêcher, mais ils peuvent aussi vous 
réclamer une indemnité. L.F.R. — Le plus 
ordinairement, ces frais sont à la charge des lo­
cataires. Z.Z.X. 100. — Son beau-frère. 

L.B. 150. Inquiet. — En règle générale, on 
ne peut utiliser un mur. même dans les condi­
tions que vous nous indiquez, que si on en a 
payé la mitoyenneté. M.H.V.W. et D.D. 
— Oui, on écrit c Monsieur ». Vn abonné 
A.B. — Oui, il en a le droit. H.D. — Non , 
l'intéressé seul peut l'obtenir. 

y.A.J.C, Tourcoing. — Aux deux questions: 
oui. J.N. — Ce rapport paraîtra incessam­
ment et sera annoncé. 

Vn futur du 3jr\ — 1. Non, les engagements 
sont de 3 ans au moins; 2. oui ; 3. cela dépend un 
peu de la chance que l'on a. Vnc mire déso­
lée. •—- 1. Oui, il peut réclamer comme soutien de 
famille ; 2. oui, aux familles les plus nécessiteuses 
parmi celles qui ont réclamé. F.B. 144. — 
1. N o n ; 2. oui ; 3. dans les dix jours qui suivent 
votre comparution devant le conseil de révision ; 
vous devez adresser une demande à M. le com-
mant du bureau de recrutement de Lille. 
c Vn aspirant militaire ». — Oui , vous pouvez 
très bien être pris. V.A.F. 12. — Que votre 
ami s'adresse à M. le commandant du bureau de 
recrutement, à Lille. J e n'ai jamais eu connais­
sance qu'un réformé demanait a faire ses périodes 
dans la réserve. C'est la première fois que cette 
question m'est posée. Vn Houplmois. — 
Votre frère peut choUir; s'il se fait inscrire en 
Belgique, il devra, dans l'année de sa majorité, 
répudier la qualité de français. T.D.V. 21 
— 1. Oui. è l'Imprimerie Nationale, à Paris; 2. 
je ne le crois pas. Adressez-vous au bureau de 
recrutement; 3. non. F.D. . Non. 
150. Vn lecteur mtiéu. — Adressez-vous à M. le 
commandant du bureau de recrutement, è Lille. 

Edmond L. — Oui, mais vous aurez soin 
de répudier la qualité de Français dans l'année 
d» votre majorité. Alfred 101. — Qu'elle 
s'adresse à M. le ministre de la guerre. . 
François P. — Qu'il s'adresse à son chef de corps 
ea taisant passer sa demande par la voie hiérar-
chioue. 

Cjné A.B.C. — 1. Oui; 2. Deux; 3. Importance 
minime. Ce genre de spectacle ne plaît qu'à la 
population ouvrière qui se rend dé pré*areoce 
d»«s la ville voisine où il existe également trois de 
ces établissements. Communications 

ROUBAIX. — E«curiioni«f Olub de l'Epeuu. — 
Dimanche 3 novembre, sortie mensuelle obligatoire. 
Béunion pour la section de Croix au locaj. rue des 
Ofriers, et pour la section de Roubaix chez le pré­
sident, M Ledru. rue do Gcnes. But de la sortie : 
visite aux membres honoraires Départ des deux 

J sections réunies a s h 
* WATTREL0S. — Club de» Rlsolo» d» la Houiarde. 
I — Réunion dimanche 3 novembre, a 2 n , au local, 

chez M Bavard, pour la sortie 
0ROIX. — » La Patriote ». — A l'occasion des fêtes 

de La Toussaint, la répétition du samedi s novem­
bre n'aura pas lieu. 

Chronique de l'Enseignement 

R O U B A I X 
—— Association des A. E. de Saint-Bruno (siège 

rue de Crouy). — Lundi dernier a eu lieu au 
siège de l'Association, la réunion générale trimes­
trielle sous la présidence de M. Léon Desmedt, pré­
sident, lequel a eu quelques mots d'encouragement 
pour les sociétaires présents et a ensuite remercié 
M. Dufay, le sympathique directeur de l'école, du 
d«n qu'il a fait à la caisse de 1 Association, en 
remerciement des services rendus par les ancien, et 
la section dramatique, lors de la dernière soirée 
récréative. 

Après la lecture des rapport* par le secrétaire, 
il a été procédé au renouvellement de trois mem­
bres de la Commission. Ont été élu* : MM. Edgard 
Droulet, Adolphe Michel, François Vioa. A l'issu* 
de la réunion eut lieu le tirage de la tombola. 

C R O I X 
Amt'ca7e Kléber (S.A.G.). — Samedi 2 no­

vembre, à 8 heures, réunion de toute la commis­
sion. — Dimanche 3 novembre, k 9 heures, distri­
bution des ; eux; cours de solfège par M. Dezae-
tydt à 9 heureB 3/4 pour la première diviB.on et 
à 10'heures 1/4 pour la deuxième A 11 heures, 
cours de gymnastique pour les pupilles. — Mardi 5 
novembre, à 8 heures i , -réparation militaire: 
cours de théorie. — Jeudi 7 novembre, a 8 Jieures, 
réunion de toute la commission avec celle de I Ami-
cale du Crochet, cour la fête du 17 novembre - , 
Vendredi 8 novembre, à 8 heures , , préparation 
militaire; répétition du tournoi pour la Xete du 17 

0 O a r i D t T O U R C O I N O 
. M l a pratique »t ménaasr* (70. rue de» Ursu-

lioes) - Le ? candidats a l'emploi de maître» , de 
cour» et coulure dans les écoles primaires de ieu-
nîs 'aues du Blanc-Seau et de l a « i * » « ' . » » 
Informées aue les épreuves commeocfjwvt mardi » 
novembre, â « h. précises, a l'Ecole pratique et 
ménagère de la rue des Ursulines, n W 

EU*! devront se munir des objets » " ' " " " „ "*• 
ciseaux, m e t » de couturtsie, aiguille*. è»n»glet... 

M» leafutniez, olreerMr* « e r«col* prattqtM. s* 
tiendra t la disposition des candidate* le lundi i 
novembre, de i l K à MML et d* 5 h. à 1 h du •air 
pour leur fournir tous tes rensslrnements déni 
elles pourraient avoir besoin (service incombant 
aux titulaires, traitement accorde, etc.) 

L I L L E 

— Université catholiguc. — L a messe d u 
Saint-Esprit sera célébrée le mardi 5 novembre, 
à huit heures du matin, à l'église du Sacré-Coeur. 

La profession de foi prescrite par les statuts 
sera prononcée immédiatement «près l'allocution 
de Mgr le Recteur. 

Les cours de tonte s les Facultés commenceront le 
même jour. 

GOICEATS & SPECTACLES 
L E S "PREMIÈRES" A P A R I S 

RENAISSANCE: « t ' I o i n os FKAKÇOISX » 
Les Duvernet, ruinée, ont accorde la main de 

leur plus jeune fille, Lili, à La Perlière, un vieux 
beau qui mettra des fonds dans leur fabrique de 
papiers peint*. Lili, par dévouement pour sa famil­
le, renonce au fiancé qu'elle aimait et se résigne 
à épouser le quinquagénaire. Françoise, sa sœur 
aînée, apprend que Lili pleur«- en secret. Elle a 
alors une • idée i : celle de se faire épouser par 
La Perlière à la place de Lili. Mais voici qu au 
moment où ce troc est accepté, elle découvre tout 
à coup qu'elle non plus V a pas le cœur libre. 
Elle aimait, sans s'en douter, un ingénieur avec 
lequel, en fille sérieuse chargée de diriger la mai­
son, elle avait eu à discuter un devis pour 1 éta­
blissement de l'électricité. La Perlière, qui est 
divorcé, voit bien qu'il n'a plus qu a reprendre 
sa femme, s'il veut une campagir; les deux demoi­
selles Duvernet s e marient suivant leur cœur. 

La nouvelle pièce de M. Paul Gavault, gaie et 
pleine du meilleur sel, a bien réussi. 

TRI AN ON-LYRIQUE: « A M O U R TZIOAN» » 

Le Trianon-Lyrique vient de nous.révéler une 
nouvelle œuvre du compositeur viennois Franz Le-

La fille d'un bovard veut fuir avec un taigane 
dont elle s'est éprise; mais sa -ournee lui tait 
boire d'une eau enchantée et elle a un reye dans 
lequel elle aperçoit le triste avenir qui 1 attend 
parmi le* tziganes. A son réveil, elle comprend que 
le, filles de Bohême peuvent seules s accommoder 
de cette existence; elle épouse le jeune et nohe 
bovard auquel elle était fiancée. 

b n a applaudi le compositeur pour sa musique 
colorée, les adaptateurs français pour leur action 
mouvementée, les artistes pour leur vivante inter­
prétation. 

R O U B A I X 
«L'Assaut» •« •* H*nry Krausi. - Pour la, 

troisième représentation da i abonnement : .v. As­
saut . sera joué le dimanche 10 novembre à 1111P-
podrome-Taeâtre. . , » 

Grand-Théâtre de Roubaix. — Les cartes por­
tant les numéros 301 à 400 délivrées par la Maine 
de Roubaix sont valables pour assister gratuite­
ment a la représentation « Les Trois Amoureuses • 
oui aura lieu la dimanche 3 novembre courant. 

No seront pas valables pour cette représentation 
les cartes délivrées précédemment et non utilisées. 

Herlock-Sholmès, roi des détectives 
Comment meurt Sherlock Holmes? . 

Quel est le vainqueur de l'invincible policier: 
Ce mystère sera-t-il éclairci? 
Quel est l'innocent qui sera accusé? 
Comment se justifiera-t^l ? 
Le vrai coupable sera-t-il découvert ? 
Comment échappera-t-il à la justice? 
C'est à la suite dfe nombreuses péripéties, plus 

angoissantes les unes que les autres, que tous ces 
problèmes sont résolus. 

L'action va progressant jusqu'à la minute ou le 
spectateur haletant, ne pouvant plus supporter 
d'émotion nouvelle l'auteur met enfin un terme à 
la pièce qui. de toutes les œuvres de ce genre, 
parue* depuis quelques années, est une des mieux 
charpentées et des plus intéressantes. 

,SrierIoc/:-rïoftn.è,«, pièce polioière en 5 actes, sera 
donnée au Théâtre de-RoubaixJontei ioy, aujour­
d'hui, vendredi, 1e r novembre, en matinée, à 
3 heures et demie ('bureaux à 3 heures) et en 
soirée, à 8 Heures et demie (bureaux à 8 heures) -, 
demain, samedi: soirée; dimanche, 3 novembre: 
matinée et soirée. 

La location est ouverte en permanence, 2S, rue 
Richard-Lenoir. Prix ordinaires de places. 

Le orand concert annuel de l'Association 
des A. E. de VInstitut Turgot. — Le grand con­
cer t annuel aura Heu le lundi 11 novembre, à 
8 heures du soir, à l'Hippodrome-Théâtre. Cette 
soirée, qui depuis quelques années prend le carac­
tère d'une solennité artistique du meilleur goût, 
a pris rang parmi les concerts les plus apprécié» 
donnés par nos sociétés locales. Ira artistes dont 
nous donnons ci-aprèB l'énumération, nous pro­
mettent d'ailleurs des henres délicieuses ; Mlle 
Eymaël, cantatrice, soliste otes Concerts Lamou-
reux de Paris et de l'Opéra de Budapest; Mlle 
Marguerite Soyez, violoncelliste, premier prix du 
Conservatoire de Paris ; Mlle Cécile Solas, vio­
loniste, premier du Conservatoire de LiMïonne ; 
Mlle Lvdia Buck, du Théâtre du Gvmnase; M. 
Paul Robert, du Théâtre du Vaudeville; M. Paul 
Rosticher, pianiste accompagnateur, et la Svm-

Ghonie de 1 Association de l'Institut Turgot. sous 
i direction de M. Albert Duhamel, professeur au 

Conservatoire. Ces artistes composeront un char­
mant programme, dont nous donnerons bientôt la 
composition. 

Indépendamment de l'invitation, la nouvelle 
carte d identité 1912-13 sera exigée au contrôle. Le 
comité informe les membres qui ne possèdent pas 
encore leur carte d'ideit ité. de venir les retirer 
au sierre de l'Association, 76, rue du Collège, le 
dimanche 3 novembre, de 10 heures et demie à 
11 meures et demie du matin. 

T O U R C O I N G 
La Première d' « Esclarmonde n 

au Théâtre Municipal 
Il faut reconnaître que bien des directeurs de 

«lettres de province rexuleraient devant la tâche 
difficile de monter une œuvre aussi importante et 
aussi complexe dans ses détails qu'est < Esclar­
monde ». Cette tàohe ardue, M. Auguste Santara 
ne 1 a pat seulement entreprise mais il l'a menée 
a bien. La représentation d hier jeudi est un suCcès 
pour-le Théâtre de Tourcoing qui peut se elorifier 
d'avoir fait revivre l'une des œuvres les plue atta­
chante» du doux martre Massetiet. 

Ce que non* avons dit précédemment d' « Es­
clarmonde » nous dispense de revenir sur les don­
nées de cet opéra romanesque qui joint, à un sujet 
captivant, une mise en scène féerique qui plaît 
aux yeux et une musique qui charme les oreilles. 
C'est que Massenet savait merveilleusement »dap-
ter sa musique au poème qu'il traduisait, ména­
geant ses effets entre le récitatif ou le dialogue 
inélodique et le chant proprement dit, entre les 
instruments et les voix. Il y a ici toute une série 
de petits tableaux sonores, traités avec autant d'ai­
sance que de sûreté. La couleur en est vive, le 
dessin ferme et délicat. C'est l'entrée ou la sortie 
d'un personnage, une ritournelle d'orchestre; c'est 
un chœur, un motif de ballet, c'est une trouvaille 
de rytiime, d'harmonie ou de sonorité; ou bien 
encore c'«*t un duo d'amour, tels que les concevait 
le maître, d'un charme intense, charme fait de 
passion et de langueur, de poésie autant que de 
sincérité. 

Il est difficile de bien saisir, à une première au 
dition, toutes les bea.utés d'une œuvre lyrique aussi 
touffue; nous aurons sans doute l'occasion d'y re­
venir, maie ce que nous pouvons constater, c'est 
que le charme a été contagieux et a gagné tous 
ceux qui ont écouté hier la partition d' » Esclar­
monde >. 

Le public a également beaucoup admiré l'ingé­
niosité de la mise en scène, l'apparition de Roland, 
l'île enchantée, la forêt des Ardennes, etc., ainsi 
que la fraîcheur et la richesse des costumes. Rien 
n u été ménagé pour mettre au point cette belle 
œuvre lyrique. 

L'interprétation, à part quelque* légères im­
perfections de détail, a été, on peut le dire, remar­
quable ; les rôles principaux, il faut le reconnaî­
tre, supérieurement tenus. 

Mlle Weyckaert, s'est montrée, en « Esclarmon­
de », plus brillante que jamais. Elle a chanté et 
joué son rôle écrasant avec une vaillance qui a 
soulevé à bon droit d'unanimes et fréquentes ac­
clamations. On sait avec quelle aisance elle con­
duit sa voix et aborde les notes les plus élevées du 
registre : ce rôle lui a permis de mettre de nou­
veau en vedette ton talent exceptionnel. 

Mlle Weyckaert a un excellent partenaire. No­
tre ténor, M. Algrin, s'est surpassé et a donné 
du personnage de Roland une interprétation irré­
prochable. 

Nous donnerons les mêmes éloges à M. Sénat, 
en Phorcas. et à M. Sarrade, en Levêque, sans 
oublier Mlle Champell, toute gracieuse en Parséir. 

Une mention pour l'orchestre, qui a détaillé 
avec talent une partition hérissée de difficultés.On 
a notamment applaudi avec raison l'air du ballet 
du 7" tableau. 

En somme, la première à'Esrlarmande justi 
fiait pleinement l'affluence qu'elle avait attirés 
hier soir t u théâtre. 

Thaatre Municipal. — Aujourd'hui vendredi 
1" novembre, a l'occasion des lêtes de la Toussaint, 
deux grandes représentations Grande matinée h 
•2 h 3/4 : l" « Le Chalet », opéra-comique en 1 tel*, 
musique d'Adam: r . L'Ami Fritz ». comédie es S 
actes de ErcUmann-cuatriau. musique de epint 4* 

H. itérées*!, solo a*r»lB»»rf «rte**l"**T M. TWm-
vex. Orchestre dirigé par M. L. CazéuX. Le soir a 
7 h. 3/* -, f • Manu Militari ». vaudeville e» 1 «rat ; 
2" « Le Grand Wo/rol ». opprette en 3 actes ei 4 ta­
bleaux, musique u'Audran. Prix réduits du dimtn 
che soir, ces représentations ont lieu : abonnements 
courants. — samedi S novembre, a » h : « La Robe 
Rouge ., drame en i actes de A Brieux. Prix très 
réduits des soirées populaires. 

Dimanche 3 novembre, matinée a 3 h : .Esclar­
monde ». l e soir à 7 n 3/« : « Les Cloches de Cor-
nevllie » : 8* . Le Paradis -, vaudeville en 3 acies — 
Services de voitures après chaque soirée pour Rou 
balx et Mouscfon — La location est ouverte pour 
toutes ces représentations 

L I L L E 
«aile de Spectacle. — Vendredi t" novembre, 

a 6 h.: «Le Chanteur des rues», drame en deux 
parties, b actes et b tableaux-, « Les Saltimbanques », 
opérette en 3 acies et 4 tableaux 

Kurssal-Théfttre. — Vendredi 1" novembre, a 
* h.- • r,a Petite Chocolatère », comédie en 4 actes 
A s h 1/2 . Werther », drame lyrique en 4 actes 
et 5 tableaux. 

cniTRà' -crut* J ," -'•• ru
RovJB'i-ft?r*u"" 

Venez voir un chef-d'œuvre : le grand film d'art 
Pour ia Couronne, c'est I* beau drame de François 
Coppée ; ce Eom les Bulgares aux prises avec les 
Turcs dans les Balkans. Quelle saisissante actualité.' 
— Et avec cela tout, une sétfic de scènes comiques. 
Vues «n couleur, Pa'né-Journal, e tc . . — Séance 
continue de 3 h. à 10 h. 1/2. Prix réduits 0%. 
0,50, O.TO e t 1 f r . 3932-iJ 

WU DES FETES SIIHTF-CÉCILE 
Vendredi 1" novembre 1912, à l'occasion de la 

Toussaint, spectacle monstre Séances de familles. 
Drames. -- Les Ames effarées, drame en 3 parties; 

La Boucle de la Mort, drame en 2 parties ; La Main 
de Fer, dr.'ime en 2 parties; La Revanche du passé; 
Le sang volé — Comiques. — La, Blanchisserie Elec­
trique : La Fuite de Gaz : Le Bal costumé : La dinde 
de M~ Browrn — voyagees. _ scène de la Vie 
Arabe; La Cote d'Azur pittoresque, etc. etc 39640d 

« FAMILY » CINÉMA " »,^.„:.?x>Ru• 
A l'occasion des fêtes de la Toussaint, séance con­

tinue de 4 à 11 heure.'- avec un programme complè­
tement renouvelé. Toutes vues nouvelles. 39568d 

CASINO-PALACE M'" ÎSSÎT,""* 
Programme du Vendredi : en matinée, :; h. l 2: en 

soirée, 8 h. 1/2. — Numéros -sensationnels : Daras, 
le célèbre imitateur ; OaisyMontho, l'Etoile Pari­
sienne ; Lucette Verly, la ciiarmante divette : Ou-
chatei. le plus grand des comiques; Miss Keiitn-
berg, contorsion ni ste : Gérard et Miss Hut-EII, les 
mâchoires da diamant. — Films parlants et chan­
tants. — Vues rinén,atoj?raphii:iueft. — Orchestre 
complet, sous la direction de M. F. Carette — Prix 
des places : Parterres. 1 fr. : Galeries, 0,75 cent. ; 
promenoirs, 0.50 cent. ; tous les jours en matinée 
et soirée. 39565d 

TIÉITRS-CONCSRT PFSMETTRE 
121, Rue da l'Epaule, Roubaix 

Vendredi i" novembre, Matinée à ,'i heures, soi­
rée à 7 h 1/2. deux dernières représentations de 
Polian et de plus nouvelle troupe do vedettes 
Parisiennes. 39559d 

TOURCOING-CINÉMA 
BRASSERIE DES FAMILLES 

Aujourd'hui, vendredi, à l'occasion de la fête de 
la Toussaint, matinée â 3 h. et soirée à 8 heures. 

Changement complet du programme 
Samedi 2 nobembre. soirée à 8 heures. — Diman­

che 3 novembre, matinée à 3 h. lf§ et soirée à 
8 heures. — Jeudi 7 novembre, matinée à 2 h. 1/3 
et soirée À 8 heure?. 39578d 

CRÈME SIMON 
POUR LES SOINS DE LÀ PEAU 

«a» 
Pour que /a publicité rapporte, 

elle doit : f« Etre bien faite, par 
un commerçant honnête et ai­
mable; 2° Recommander des arti­
cles ou produits de bonne qualité; 
3° Indiquer des prix raisonnables. 

.«*> 
CHEMIN DE F E R DU NORD 

E x p o s i t i o n d e l ' A u t o m o b i l e à L o n d r e s 
1912 

A l'occasion de l'Exposition de l'Automobile, 
à Londres, la Compagnie du Chemin de fer du 
Xonl mettra en marene, les 7, 8 et 15 novembre 
par les gar?s ci-après, à destination de Londres, 
des billets d excursion de "i™, 2* et 3» classes, 
valables quinzes jours, y comprit celui du dé­
part (arrivée à destination, au retour, le 16* jour 
au matin, dernier délai). 

Ces billets donnent droit à une gratuité de 
25 kilos et ne pourront être utilisés que dans les 
trains ci-après : 

Aller: Tourcoing, 15 h. 4 3 ; 1™ cl., 52 fr. 1&; 
2- cl., 37 fr. 50; 3* ci., 26 fr. 2 5 ; Roubaix, 
15 h. 5 1 : 1™ cl. , 51 fr. 8 0 ; 2* cl., 37 fr. 3 0 ; 
3* cl., 25 fr 10; Croix-WasquehaJ. 15 h. 56 ; 
1" e t . 61 fr. 60; 2" cl.. 37 fr. 15; 3 - cl., 25 fr. ; 
Lille, 16 h. 37 ; 1™ cl., 51 fr. 45; 2" cl.. 37 fr. 0 5 ; 
» d . , 24 fr. 95. 

Retour: arrivée à Lille » 20 h. 4 ô ; à Croix-
Wasquehal. à 21 h. l à ; à Roubaix, à 20 b 54; 
à Tourcoing, à 21 h. 

* * 
Mutation». — M. Dubus, chef de station à Bor-

nel, est nommé chef de* station à Gondecourt. — 
M. Mieunier, chef de station à Catenoy, est nommé 
chef de station à Bornel. — M. Ligwier, intéri­
maire dans 1s 3' inspection principale, est nommé 
chef de station à Catenoy. — "i. Gaudron, em­
ployé intérimaire à "Deuil, est nommé intérimaire 
dans la. 3" inspection principale. — Mme Baudry, 
garde suppléante, 3* division, est nommée ahef do 
halte à Dainville. 

6ARRBSSERIE BARSA-NSULEZ 
293, rue L é o n G a m b e t t a . L I L L E 

Voitures de luxe et de commerce . — Entre­
pr i s e s à forfait. — Réparat ions d* voitures et 
aTeutomoblles. — E c h a n g e s . 38560 

REVIENS A U . NATURE 
T e l e s t le titre d 'un ouvrage o ù c h a c u n 

trouvera les m o y e n s naturels de garder sa 
santé , de se prémunir contre l a maladie et 
de vivre l o n g t e m p s . 

En vente aux Librair ies du « Journal de 
R o u b a i x » , 71 , Grande-Rue , R o u b a i x ; 3 3 , m e 
Carnot. T o u r c o i n g . 767a 

N O R D 
R E C E N S E M E N T D E S P I G E O N S VOYA­

G E U R S . — L e Préfet du département du 
Nord vient de prendre un arrêté a ins i conçu : 

Art. 1er. — D a n s la première quinzaine de 
décembre , MM. les maires ferc»nt publ ier un 
avert i s sement adres sé à tous l es é leveurs i so ­
lés ou soc ié tés co lombophi l e s qui p o s s è d e n t 
des p i g e o n s v o y a g e u r s d a n s la c o m m u n e , 
pour les informer qu'ils doivent , avant le 1er 
janvier 1013, faire à la mair ie , personnel le ­
ment ou par l' intermédiaire d'un représen­
tant, la déclarat ion du nombre de leurs co ­
lombiers , d u nombre de p i g e o n s v o y a g e u r s 
qui y sont é levés et des direct ions dans les ­
quel les ils sont entraînés . 

E C O L E R Ê C I O N A L E D ' A R C H I T E C T U ­
RE D E L I L L E . — U n concours aura l ieu en 
1Q12 pour l 'attribution d'une bourse i l 'Eco le 
régionale d'architecture de Li l le ; la date de 
ce concours sera ul tér ieurement fixée- L e s de­
mandes d' inscription sont reçues a la préfec­
ture )usciu'au g novembre . Le= candidats se­
ront ul tér ieurement convoqués pour les 
épreuves . 

C H U T E MORTELLE A H A U T M O N T . — La 
machiniste du pont roulant des Aciéries de La 
Providence, à Hautmont, M. Gustave Pecqué-
i-iaux, âgé die 24 ans, célibataire, est tombé d'une 
l'auteur de vinaft mètre» et s'est tué sur le cenp. 

U N E ALERTE AU CHAMP D'AVIATION 
f>£ MAUBEU0.B. — Dans !a nuit et à deux 
-éprises, un individu a tenté de pénétrer dan» 1* 
lançar renfermant l'aéroplan* avec lequel le lieu-
•'nsnt Yence effectua le parcours Chalons-Reims-

MatAetutt. GtoM» mititaireenent, ht remise fut « 
inaccssible au malfaiteur, oui fut mis «n fuite 
par l*t santinelles. A la deuxièm* tentative, on 
lui envoya un conp <ie fen q»i lui enleva,' s*mUe-
t-il, tonte velléit* d t nouvelle* tentative*. 

P A S - P E - C A L A W 
VSS MÏÎRE C R I M I N E L L E A BOULOONE. 

— Une femme. Marie Leroux, 38 ans, di'Hardin-

f;hcin, en servie* onez des commerçants de Bou 
ojtne depuis huit un», ayant mis au inonde un 

eni'ant du sexe iiiascaiin, l'a jeté dans les v.ater-
closets de l'habitation de ses maîtres. La décou­
verte du petit cadavre a été faite le même jour 
par un ouvrier oharffé de déboucher 1* fosse d'ai­
sance, qui ramena le corps avec une perche munie 
do pointes. 

Comrairement aux déclarations de la femme Le­
roux, J'autopsie a démontré que l'enfant était né 
viable et qu'il a succombé à l'autopsie. 

La mère coupable, en attendant son transfert 
à la maison d'arrêt, est gardée à vue à l'hôpital 
où on l'avait transportée. 

Comptoir National d'Escompte da Paris 
6 1 - M , r u e d e l à O a r e , R O D B A . I X 

LOOATIOH OC OOFf RE-FORTS 
• « " « ea aeuaaa. — X I I S E K T ae OVUVOMS 

BULLETIN FINANCIER 
P A R I S , 31 octobre. 

La Rente était moins bien disposée à 89.40 contre 
80.75 ; elle baissa graduellement. 

Les Fonds d'Ltafcs étrangers sont fermement 
tenus, sauf le Turc unifié qui, sur le bruit d'une 

frosse défaite, fléchit violemment à 79.96. Les 
onds russes sont fermes : Russe Consolidé 90 fr. 

L'Extérieure s'inscrit en vigoureuse avance à 91.45, 
Italien en hausse à 97.50. 

Les Etablissements de Crédit sont bien traitée : 
Banque de Paria 1648, Banque de l'Union 1043, 
Banque française ?88, Crédit Lyonnais en progrès 
sérieux à 1565: 

Banques étrangères irrégulières. 
Chemins français stables et aens intérêt. Les 

Chemins espagnols sont calmes -. Nord-Espagne 447, 
Andalous 300, Sarragosse résistant à 425. 

Rien d'important sur le gioi^ie de la traction, 
sans grands changements : le Métro est un peu plus 
lourd à 613. 

Valeurs russes soutenues : Bakou' 2050, Briansk 
438, Sosnowice nonchalante à 1320. 

Le Rio Tinto, sur une hausse de 6 8 dans le* 
prix du cuivre a Londres, finit en bonne tendance 
a 1860 contre 1860. 

En coulisse, les mines d'or sont fermement te­
nues: l'East Rand est à 69, Goldfields calme à 89, 
Rand Mines mienx à 158. Diamantifères très ré­
sistantes : De Beers 48S. 

Métallurgiques russes r>lus hésitantes : Hartmann 
644, Maltzoff 1077, Platine 700. 

Les cuprifères manifestent de* dispositions sa­
tisfaisantes. 

Caoutchoutièreg en amélioration : la Financière 
e*t calme à 125, mais la Malacca est en progrès 
à 264. 

PjULouza A Wsnouvel»*. 
tO^ m e Le Peletier, Périt . 

D i g e s t i o n s pén ib le s ne rés i s tent pas à 2 
ou 3 Past i l l es Vichy-Etat pr ises après le 
repas. L e s Past i l lée V I C H Y - Ê T A T sont les 
s e u l e s qui soient fabr iquées avec l e s s e l s 
extra i ts des sources de l'Etat. 10779a 

LA RENTRÉE DES CHAMBRES 
L ' A T T I T U D E D E 8 S O C I A L I S T E S 

L e conse i l g é n é r a l d u part i o u v r i e r a dé ­
c i d é q u e l e c o m i t é n a t i o n a l de la g r è v e g é n é ­
ra le e t l e g r o u p e p a r l e m e n t a i r e s e réun ira ient 
l e m a r d i 12 n o v e m b r e , à 10 h e u r e s d u m a t i n , 
e n a s s e m b l é e p l é u i è r e , pour e x a m i n e r , d'ac­
cord a v e c l u i , la s i t u a t i o n et prendre l e s m e ­
s u r e s q u ' e l l e c o m p o r t e . 

L e t e x t e de la propos i t i on de r e v i s i o n de 
l 'art ic le 47 a i n s i q u e l ' e x p o s é d e s m o t i f s s e ­
ront c o m m u n i q u é s à cet te s t a u c e . 

U n e p é t i t i o n d e m a n d a n t à la C h a m b r e l e 
v o t e d u projet de rev i s i on y sera é g a l e m e n t 
v o t é e e t r e m i s e le m ê m e j o u r p a r u n e délé­
g a t i o n d u c o m i t é n a t i o n a l a u x g r o u p e s par­
l e m e n t a i r e s a u S é n a t e t à l a Chambre . 

Les Funiraillss d'Edgar Tint. 
DIRECTEUR DU CONSERVATOIRE 

DE BRUXELLES 
Bruxe l l e s , 31 octobre. — L e s funérai l les du 

directeur du Conservatoire ont eu lieu jeudi 
mat in . Dès 9 heures , une foule compacte était 
m a s s é e -rue de la R é g e n c e , où s 'éche lonnai t 
une c o m p a g n i e du 8e de l igne chargée de ren­
dre les derniers honneurs au défunt , c o m ­
mandeur de l'Ordre de Léopold . 

U n e chapel le ardente avait é té dressée sous 
le pér is ty le de la salle des concerts . N i fleurs, 
ni couronnés , mai s é p i n g l é e s sur un c o u s s i n 
de ve lours , les décorat ions du maître. 

P r è s de l a dépoui l lée mortel le se tenaient 
l e s fils d ' E d g a r T i n e l , entourés du personnel 
administratif , des professeurs et de nombreux 
é lèves du Conservatoire . N o u s avons remar­
qué parmi les personnal i tés : MM. Poul let , 
ministre des Sc i ences etj des Arts ; Levie , mi­
n i s tre des F i n a n c e s ; le gouverneur du Bra-
bant ; Max, b o u r g m e s t r e de Bruxel les ; l es 
échev ins S t e e n s , Jacquain et M a x Hal le t , 
m e m b r e s du C o m i t é de survei l lance d u Con­
servatoire ; L a g a s s e de Locht , prés ident ; le 
baron Lamber t , S t i n g l h a m h e r , Ner inckx ; 
l 'Académie de s Sc i ences et de s Arts , condui te 
par son directeur, M. Luc ien So lvay ; le c o m ­
m a n d a n t Mat ton , gouverneur du prince L é o ­
pold ; Kufferath et Guidé , d irecteurs du théâ­
tre de l a Monnaie ; le kape lmeis ter L o h s e ; 
Sylvain D u p u i s , directeur du Conservatoire de 
L i è g e ; Mathieu , directeur du Conservatoire 
de G a n d ; Gi l son , Ed. Jacobs , M m e Cornél i s , 
T h o m s o n ; B e c k e r s , directeur généra l a u mi­
nistère des Sc i ences et des Arts : l es pe intres 
Courtens , Devr iendt , Géo Bernier , H o u b e n , 
etc. 

Le roi s'était fait représenter par le colonel 
D e Ruet t e , a ide de c a m p , et le c o m m a n d a n t 
de Posch , officier d 'ordonnance . 

D e s d i scours ont été prononcés par M. 
Mathieu , au nom des Conservato ires de mu­
sique du p a y s ; par M. L u c i e n Solvay , qui , 
au nom de la c la s se des Beaux-Arts de l'Aca­
d é m i e royale de B e l g i q u e , a r é s u m é la car­
rière du défunt et ins i s té sur la sincérité, ' la 
probité de son art ; par M. VVouters, du corp» 
professoral , qui a rappelé les réformes appor­
tées par Tine l à l ' e n s e i g n e m e n t de la pre­
mière école de mus ique de B e l g i q u e ; par M. 
Evrard, au nom des é lèves . M. Max, au n o m 
de la C o m m i s s i o n du Conservatoire . 

U n p e u après dix h e u r e s , le c l ergé de 
l ' ég l i se du Sablon a procédé i la levée dy 
corps . 

L e cor tège franchit e n q u e l q u e s m i n u t e s le 
court e s p a c e qui sépare le Conservatoire de 
l ' ég l i s e du Sablon . L a mus ique du ge de l i g n e 
e joué une marche funèbre. 

L e s cordons du poêle étaient tenus par M M . 
Poul le t , ministre des Sc i ences et de s Arts ; 
Beco , g o u v e r n e u r du Brabanf ; Max, bourg­
mestre de Bruxe l les : L a g a s s e - D e Locht , pré­
sident de la C o m m i s s i o n du Conservatoire ; 
So lray , représentant l 'Académie, et Wouters , 
représentant le corps professoral . 

La famil le et les représentants des corps 
cons t i tués se placent dans le chœur de l'égl-se. 

L a malfr ise a chanté la m e s s e de requiem 
e n plain-chant. M. le curé Richard officiait, 
a s s i s t é de Mirr L e g r a i v e , représentant M g r 
l 'archevêque de Mal ines , et de M. le chano ine 
Lonc in . 

Apres le service funèbre, le corps du re­
gret té directeur du Conservatoire a été con­
duit à la g a r e du Nord, pour être d i r igé sur 
S inay , o ù a l ieu l ' inhumation. 

Le S c a n d a l e Financier 
UN P A S S A O E R D O N T LE S I C N A 4 . C M E N T 

C O R R E S P O N D A C E L U I D E N E S T O R 
W I L M A R T S'EST S U I C I D E A B O R D 
D ' U N S T E A M E R . — LE P A R Q U E T D E 
B R U X E L L E S N'A R E Ç U A U C U N E COM­
M U N I C A T I O N O F F I C I E L L E 

Bruxel les , 31 octobre. — C'est par une let­
tre- anonyme <iue le parquet a été av i sé de la 
présence à bord d'un paquebot , parti "da 
France à dest ination de New-York, d'un pas­
sager répondant au s igna lement de N e s t o r 
Wilmart. 

Le parquet a té légraphié au ministre d e 
Be lg ique à New-York, pour le prier de pren­
dre toutes les mesures nécessa ires que com­
portait la situation. 

Le représentant de la B e l g i q u e à New-Yojjk 
aurait envoyé un radio- té légramme au capi­
taine du paquebot français pour appeler s o n 
attention sur le? passager . 

M. le juge il' instruction D e v o s avait déjà 
pris une mesure semblable.» c'est-à-dire qu'il 
avait té légraphié directement , avec l'autori­
sat ion du minis tre de la just ice , à tous l è s 
consu l s de Be lg ique résidant dans les ports 
du mondeâta t i er , pour les prier d'exercer une 
survei l lance sur les passagers venant d'Eu­
rope et débarquant dans les vi l lesSjù ils rési­
dent. 

W I L M A R T S E S E R A I T S U I C I D E ? 
Le correspondant de N e w York d'un jour­

nal paris ien adresse à notre confrère le cà-
b l o g r a m m e suivant : 

« Quand le transat lant ique « N i a g a r a » e s t 
arrivé mercredi mat in , on a apris le su ic ide 
en mer , trois jours après le départ du H a v r e , 
d'un p a s s a g e r inscrit sous le nom de L o u i s 
Labarque . 

» On dit que les détect ives at tendaient a u 
débarcadère du navire le débarquement d e s 
p a s s a g e r s pour procéder à l 'arrestation d e 
Nes tor Wilmart, né à Gand. en B e l g i q u e , a c ­
cusé d'avoir fabriqué p lus de 30 mi l l ions d e 
faux titres au préjudice de la C o m p a g n i e 
Gand-Terneuzen . 

» Wilmart n'était p a s à bord, m a i s , d'après 
le s i g n a l e m e n t qui fut donné de lui par le« 
détect ives on croit que le suic idé, qui s'étaji 
inscrit sur le rôle des passager? «oas 
de Labarque, serait Nestor Wî lman • 

A s heures , jeudi , le parou< ; 
aucune communica t ion o*n iclli , 

L e s transat lant iques » liaga< 
r a » , partis d u Havre le .v . .' • .. <>• . , , , » ' 
t ion de New-York, avaient été s ignale» parti 
cul ièrement à l 'attention e u ministre de Bel ­
g ique à New-York par les autorités b e l g e s . 

Or, ces navires devaient arriver à N e w -
York l e 2$ octobre ou au p lus tard le 26. I l 
s e m b l e donc qu'on aurait pu être fixé d e p u i s 
p lus ieurs jours . 

L ' I N S T R U C T I O N 
M. D e v o s a e u jeudi mat in une l o n g u e e n ­

trevue avec M* Martin, l'un des curateurs* 
de la fai l l i te N e s t o r Wilmart. 

L a m i s e e n liberté de M. Henri Wilmart 'es!" 
retardée. 

Jeudi mat in , de vo lumineux ba l lo t s d'obli­
ga t ions Gand-Terneuzen , expéd ié s par diffé­
rents parquets de province, sont arrivés au] 
Pa la i s . L e s e m p l o y é s du greffe correct ionnel , 
dé tachés à cet effet au cabinet du juge- d ' ins­
truction, ont entrepris auss i tô t le 'c lassemer^ 
de c e s t i tres . 

MISE E N L I B E R T E 
D E M. H E N R I W I L M A R T 

^ Bruxe l l e s , 31 octobre. — Le bruit court att 
Pa la i s , que M. Henri Wilmart sera mi s e n 
liberté samedi . 

A P R O P O S D U T E L E P H O N E 
N o u s apprenons que M. le Procureur dm 

Roi Holvoet es t décidé à susc i ter un très 
g r o s incident , quant à la n o n - c o m m u n i c a t i o n 
du numéro du té léphone , d'où l'on a. le 11, 
averti N e s t o r Wilmart, à Mariembourg . 

D e m ê m e , il protestera avec énerg ie contre 
l e s pr iv i l èges accordés aux avocats , privriè» 
g e s qu' i l croit e x c e s s i f s et de nature à contre», 
carrer les instruct ions . 

U N E N O U V E L L E P I S T E 
Bruxe l l es , 31 octobre . — Au Parquet , oH 

paraît très scept ique en ce qui concerne 'al 
pis te de New- \ 'ork . L e s m a g i s t r a t s s'en o c c u ­
pent par acquit de consc ience , car ils n'ont 
point le droit de rien nég l i ger . M a i s l e u r s 
e s p é r a n c e s ac tue l l e s sont ail leurs- I n d é p e n ­
d a m m e n t d'une p i s te au sujet de laquel le i l j 
seront prochainement fixés, i ls at tachent une; 
g r a n d e importance aux recherches ordonnée,» 
par eux à Li sbonne . U n navire doit arriver 
jeudi dans ce port, et toutes les autorités ont 
été prévenues . 

Ce navire que des pol ic iers at tendent à Lis* 
b o n n e e s t p a s s é e n rade de L a Roche l l e le, 
jour où la personne soupçonnée d'être Wil­
mart e s t montée à bord, pour ce faire, elle» 
a dû se servir d'un canot . 

MERCIER -•"-B. AMEUBLEMENT 
100 FAUBOURG MIKT-IRTOINE, PiRIS 

ffvMBntaeAb.Ue.17t. ru» H e t i e t u t l e . » « * . . 

Terrible accident à Thiraister 
UN WACONNET 

TAMPONNE PAR UN TRAIN 
U n mort. — U n mourant 

V e r v i e r s , 31 octobre . — D e u x e m p l o y é s a n 
c h e m i n d e fer, le chef d e sec t ion Cornet , d«J 
V e r v i e r s , e t l e chef p i o e h e u r L e c l e r c q , det 
C h a î n e u x , d e s c e n d a i e n t la v o i e ferrée e n t r e 
T h i i n i s t e r e t Bat t i ce , m o n t é s s u r un w a g o n ­
n e t . I l s rou la i ent à t o u t e a l l u r e , l o r s q u ' i l s 
v irent v e n i r e n s e n s i n v e r s e , s u r la vo ie u n i ­
q u e , u n tra in de m a r c h a n d i s e s . I l s v o u l u r e n t 
sauter sur la v o i e , m a i s i l é t a i t dé jà t r o p 
tard . L a c o l l i s i o n s e p r o d u i s i t L e wagonnet , 
fut rédui t e u m o r c e a u x . Lec l ercq fut Uté s u r 
le c o u p e t Cornet é ta i t m o u r a n t lorsqu' i l fu t 
re levé . On n e s ' e x p l i q u e p a s cet ac te d'im­
p r u d e n c e de la par t d e s d e u x e m p l o y é s . 

L ' A S S A S S I N A T D U D I A M A N T A I R E 
P R O V O . — Anvers , 31 octobre. — Gaston e t 
Richard V'ergouts, ont comparu ce m a t i » 
pour la deux ième fo i s , devant l a C h a m b r e du 
Consei l , qui a maintenu leur mandat pour u t 
nouveau moi s . 

LE ROI E N B A V I È R E . — L e roi, se ren­
dant aux funérai l les de la princesse Rupprechl 
de Bavière, sœur de !a reine E l i sabeth , esl 
arrivé à M u n i c h d a n s la nuit de mercredi ) 
jeudi. 

NECROLOGIE. — On annonce de Hasaelt I* 
mort, à l'are de 41 ans, de M. Joseph Massa, pro­
cureur du roi à Hasaelt, chevalier de l'Ordr«*d* 
Léopold. 

L E « P O N T > D E LA T O U S S A I N T — Le mi-
ni»tre dee science» et de* art* vient de décider 

3ue les élève* de técolea normales auront congé 
ernain samedi. 

F A I T S D I V E R S . — Uns chute de 400 mètres. 
— Un grave accident s ' t t t produit aux charbon­
nages de Bois-du-Luc. Un ouvrier. Oscar Seaiaille, 
âgé de 40 ans, était occupé à réparer le* paroi» 
d'un puits quand, à certain moment, 00 ne sait 
au juste par suite rie quelles circonstances, l'in­
fortuné alla s'abattre au fond du puits, d'un* 
hauteur de plus de 400 mètre». On ne retrouva 
plus du malheureux que de» restes informes. 

Vn homme électrocuté. — Un violent coup 
de vent ayant bris» un fil du réseau électriqu» 
près des écoles du Gro»-Fays, à Lodehnsart, Ar­
thur Arbalestrier, 28 ans, marié, père de deux en­
fants, électricien de la commune, se rendit sur le» 
lieux pour réparer le dommage causé. Il saisit le»' 
deux bout* brise* du fil. Or, le courant n'était 
pas coup* sur l'un de» tronçons «t le pauvrt, 
nomme fut électrocute. 

Tué pat le train. — U n affreux accident 
s'est produit à proximité de la gare de La 
Croyère. U n tram électrique, venant de Familleu-
reux, a tamponne un marchand ambulant qui sui­
vait la voie. L* victime, transportée d'urgence è 
l'hôpital d* La Louvière, y est morte peu après 
son arrivés. Le défunt est un nommé Pierre 
Clauwe. i g* de £6 ans, d'origine flamande. 

—— Enfant tué sous une palissade. — Le> petif 
Victor Schituecatte, âgé de 3 ans, jouait dan» le 
verger de se» parents, i Audenneve Ste Marie. L» 
clôtura du ;ardin t'abattit tur lui. L'enfant a et* 
tué net. 
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